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i^ TIM ImtinÉt» hM atiMipiad tp ofettifrtlwbMt ovifHMl

iMVka
oftiMinMà
litfnHinntlv (

riMCkMftokM

CokMm
Cottvan

dMMti th* MMil mcthiod of iHMint.«•

iMvart/

LJ CoHvartMft

CovénrwtotMl and/or tamiMlMl/

CoMMTtuM rwtaurte «t/oM fNNieufel*

Co«ir titit iniMinf/

U titra di coMvirtura mamiiM

Cotourad mapt/

CarlM

ColoiinM ink (U. MtMr tlian MiM or blMk)/

Eiicrt da coiHlMir (i.«. Mitra qiM MiiM ou noira)

ColoMrad platat and/or illiMtrationt/

l J. Planchai at/ou iUiHtratiom an ooulaur

Bound wWi othar matarial/ 7

Ralii avac d'autrat itoeumanti

ti«ht Mndint may caiiM «hadovM or dittoitl^

alont intarior matfin/

U raliyra tWréa^aMtaiMnar da l'ombra ou da la

dittoraion la long da la marie intériattra :

Blank laa.«aa addad diirint raitoration may i

«rithin tha tairt. IVhanavar peMiMa. tham hava

baan omitiad from filminc>

Il M paut qua cartamatpum» Manchaa aioùtéat

lori d'una raitauration apparaiaiant dam la taxta,

mait, kMTtqua cala était potiiMa. cas pafH n'ont

pasMfilméM,

L Institut a MMaaoffNaaa

NiaM

ci'daHqiit»

Cotourad

Fapsdai

Els:

Eis:

QShowthrouth/
Tramparanca

m Quality of prinf

Qualité inéiala da l'imprattion

•'*'
;

>'

a proMirar. Lm défaite da «at
'

MIlHHVp HM^IUM VU point St 1NM

*

/
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r

Héai .

f

Hid/lorlaminatad/

1 at/OH paNiauMaa

M. ttainad or foxad/

«. taalMtéai ou piquéaa

r *

1 T-

1 ' *

Continuout pagination/

>afinati<iNi continua

inehida* indax(M)/

Comprend un (dai) indaK

titta on haadar takan from: /

La titra da l'an-téta proviant:

Titia paga of iitua/

Pê§» da titra da Ip livraison

p^ Caption of iuua/

Titra da défiart da la livraison^
Mastnaad/

Génériqua (périodiquas) da la livraison

r~| Masthaad/

-7fAdditiortal«omm«u:/ 'I±t^^deVétiq^tt^.é^.^^^
'^

Commantairassupptémahtairas: ^ P*Jt ** "''î 4*^ l' étiquette dstrulile co«m *t«it U^
dernière pege du livre oels fllaee en prealtr pur le fiche.

This itam is filmad at tha réduction ratio chaekad balow/

Ca dooNnantast filmé au taux da réduction indiqué ci-dassouS.
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TIm'oo^ fNmMl htf« bMfi rtpro<luofd thinlit'
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Nttropolltan Toronto fUfirinct Libriry
••Idwin Mopiii ^

TlM ImagM «ppoorlng Nro ar* th« bMt «luatHw
pOMNMo «ofMMMinfl ih# «ondltion ifitT tooiblllty
•f tho orlflfial eopy mitf In fcMplna,with th«
fNmlni «ontraot apoelfloatlont.

OHflnal «opiM in prInMd papor eovtrt art ftlmtd
baginninf whh ,fiM front oovar and andfng on
tha laat paga vkHH a printad or llluatratad imprat*
afon. or tha baaic oovar whan appropriata. AH
othar original aoplaa ara fllmod baginning on tha
Uraf paga with a printad of IHuatratad impraa*
ion, and anding on tha laat paga «vith a printad
or Uluatratad ImpraMion.

Tha liât raoordad frama on oaeh miorofloho
•haR aontain tha aymbol —^4maanlng 'XON^
TINUIp"). or tha aymbol V Cméaning "IND"),
wMahavor appliaa.

Mapa. plataa. ahaMa. ato., may ba filmad at
diffarant raduetion ratioa. Thoaa too larga to ba
ontiraly Inahidad In ono ixpoaura ara ftlmad
baginning in tha uppar taft hand eornar. laft to
right and top to bottom, aa many framat at

, ro4uirad. Tha following dlagrama llluttrata tha
mathod:

SM^-

L'axamplaira fUmé fut raproduH grtaa è la
généfoa|ié da: :^

:_

Hatropolltàn Toronto M\T%f\^ llbrary
Baldwin Moom

iaa Imagaa auKrantaa ont dti raproduttaa avad la
pliia grand aoin. eompto tonu'da la aondition at

'

da la nattaté da l'atcamplaira fllm4. at vtk
eonformltd avao Iaa aondMona du oontrat da
fiirnago. ^

Ita axamplalraa orlglnauK^ont la aotVarturà \n
paplar aat lmprlm#a aont fHmda an ofitmmançant
par la pramiar plat at an tarminant soit par la
dérnièra paga qui eomporta une ampralnta
d'Impraaaion ou d'IHuatration, aolt par la aaoond
plat aalon la aaa. Toua Iaa outrai axamplairaa
originaux iont filmii in eommonçint par la
pramièra paga oui iompono uno ampralnti
d'impriiiion ou dlNuitrMlon ot on'tirminint pir
li dimièra pigo qui eomporti uni tilli

. iinpriinto.
.
" • .
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Un dit iymbèlii ioKrinti ippirittri Mir li

dimièri Imigo di chiqui mleroficha. salon la
oaa: la ayniboli -^ iigniflo "A 8UIVflE", la
•yroboiay aignifla "nH'V ^
<'

' : '.:',- ^- '.. -"'

Laa oartaa. planchaa. tablaaux. ate.. pouvant «tra
filmés è dis taux da riduetion différants.'
Lorsqua to dooumant ait trop grand pour étra
raproduit an un saul iliohé. Il aat fNmé é pirtir '

da i'angto supériaur gaucha. da gaucha à drpHa.
at di hiut in bia, an pranantjia nombri
d'imigit néoassaira. Laa diagrammaa auivanta
illustrant to méthodo.
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TERRITOIRES DU NORD-OUEST.

à la f

RAPrORT DE DONALD A. SMITH, Ecl.

*
Ottawa, 12 avril 1870.

'
L'kmorabU Jo,»j>h Howe, Sterétaire ifEtat pour le, Vr<mnee$, Oltau,».

•"^~ ^
MoH8ir.m -Confoméinoiit îi l^'conimi.Hion qui m'a été conf.éo i»Ar Son RxcoUenw

iaitiautwwii 10 >
lie

ooiitimmiit mu rotito lo mômo jour on ailigtmco,

Riviùi-o-Rou«e; ot, poui-suivant lu.tro route, nous arrivàmes^à Pomb.na ver» Il Uouret

'"
"toi: 'tt;>ntimeBt ÏÏSre 'u Fort ouvortc. mais «anl^e par plu.ieura ho.nm*«

renverser de force le Boi-disant " gouvoracin( nt provisoire IcH-il
""^^^JjK'^Xi *£^ ^

trîaiai8de;ut;roînu le gouvernement provi^ire .on«ie légal. Je ne lai fait m
-^ glort ni plus tard. , + --

;--f!|

/ - •iS^l l ^ l^lll lll^g Tf^^frirftî^iHf
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3ê nuff logMi (Imu l'une «Im RMinona oooupAMi p*r 1m employai do la (!om^^(ni« d« !•

B«i« «I'IIuiImhi, nt d««|>uiM||»tt« d«to Juaqu* v«ni la fin dn févnnr, j'«i virtuitllAiiinrit ^t4

priimiviier dans 1« Fort, Ûen qu'avoo U |M>riiiiwiion do iw)riir d«M inum |H)ur iiirrulra d«
rexsKiioe, MoomiMgné d« detix gardiena arni4a,-^i)rivilég« dont J« n« in« auia Jamali
préraltt. L

J'avaia laiiaA toua mea documenta offloieia aux «oinii do M. Pn^vencher, à Pemhina,
' puve que l'on m'avait avnrti qu« ut on Ina tnmviût «n nui |M>iutt!iiNi<)ii iU «eniioiit inoonteé-

tabloment laiaiH, comme l'unt ^té coux am^rt^ia «Innu riCtnlliniM^mont, jmu du ten)|Ni aprèa,

par le révérend M. Tliiltault «|t le colonol d<i Halulwrry.

En ce moment, l'état dvf| atrairaR nu Fort Uurry et dnna loa environ* était irta peu
raaaurant et véritablement liuiniliaut. Plua de soixante ai^ota britanniquea étaient déténui
•< nrdéa comme " prÎMinnierè politiiiuea ;

" il n'y avnlt aucune «écurité |»our lea perannnea
> ou Tea proi>riétëa ; le Fort, av^ aea approviaionenienta conHÏdérabloii de mutdtiona, vivrea
tl effeta de toutaa aortea, étaii en la iMMiaewiion de queUluea centainua do Métia fVnnoaia,
dont lea ohefa avaient déclaré leur iiitvutiondc fatro toua btum cflbrta iM)ur amener ra^<
aezion du-territoire aux Ktata-Uni*, et le gouverneur et le conseil d'Ansiniboia étaient
iaipuisaanta à faire resi)iBcter |a loL .

Le 6 4t janvier jejria M] Riel, «t j'en vins bientôt à la concluaion qu'il ne pouvait
nNsuItér aucun avantagjp d'oijitamcr dee négociations avec uft-'^ cotûieil, méMM(.«i«sHMi»
admettions son autorité,}—ce cjuo je n'étais paa prôt à faiiv. '^

Nous appriniim qu<}, le 13, M. le grainl vioiiiro TLibault et le colonel de Salal^rry
«Talent comparu devant le " PréHÏdent et le tionf«»il du peuple;" que quelque» explication*
•t complinwnta avaient été 1 échangea, après quoi oii avait iwîimcnt éconduit le trèa
réTérend monsieur et sort cooi|mgnon, et qu'on n'en avait plus entendu iwi-ler.

Pans l'intervalle, noua rjecovions de rré<juento8 viaitcs dans lo Fort dea gêna les plua
influents et les pluH aûrs de l'Htabliasoniont, qui firent voloutierH couniiître nu |»euple-on
général lea intentions libértile» du gouvomenieut canadien, et, en coniiéqunnc», les con-
aeillera de Riel l'almndonnèrent l'un après l'autre ; et leurs amia se joignant à eux, ainsi
que bon nombre de leurs compatriotes «t coreligionnaires qui s'étuicnt constamment tenus
à l'écart des insurgea, il»^ décidèrent do ne pas se soumettre davantage à sa dictature. Cà
revirement [jrodiiisit évidemment un elTet mar(|ué sur Riel, et lui fit changer de tocticiue
et prétondre qu'il désirait en jvenir à un nrrangtmient avec le Canndii. En c<mBé<iu<;nce,
la 14 janvier, il vint me voii^ et uie dit qu'il avait vu MM. 'llùlMuilt et de 8ttlttl)erry, dont
les ina^ruotiona ho le» autoi iiiaient pas à donner aucune oasurunce que lés droits du |)euple
«raient resi>ecté8 en entrant dana la confé«lémtion, leur mission étant (ùmplement «'de
oalmer lus Métis français." Il nie demanda alors de lui montrer ma coniiniauion, et l(^qua
ie lui èua expliqué qu'à*la siJite de sa propre intervention elle n'était pas en ma possession,
il dit d'un ton exoit^f, mais tout en hésitant :

" Oui, je aaisi . . -.C'est bienmalheureux 1...»

mais quand iiourrez-vous l'ajoir 1
"—•' Probablement dans cinq ou six jours," rdi)ondiH-j«.—" C'est troj) long—beaucoup trop long !" dit-il

;
puis il mo demanda où étaient dépoejés lea

documents, en me demandant en mChie temps de lui donner un ordre écrit jtour les faire
remettre à son messoger. Je ne voulus pas consentir à cola ; mais comme il m'asfiura
ensuite qu'ils me seraient renisà moi-mémiB, et que j'aurais l'occasion de. les communiquer
au peuple, je consentis à les envoyer chercher par un. ami. Coin fut ainsi décidé, et
immédiatement après que le messager eût i-eçu mes mstructiona, jp fus mis strictement
aux arrêts, une garde sous la conduite d<un capitaine ^tant chargée de me surveiller, avec
Instruction de ne pas me- perdre de vue un seul instant, ni de jour ni de nuit, et de
m'emp^chor do communique- aVeo qui qjie ce fût, soit verl>alement, soit par écrit Je
protestai en disant: " Doii -je me regarder comme prisonnier î " Il réjwndit :

" Non,
certainement

;
j'ai la plus ipundo confiaçae en votre liorineur, mais les circonstanoes

l'exigent, " Il était alors environ 10 h%res et mon mcs-sager ayant été conduit en
dehors, je^ine isouchai. Je fus ensuite éveillé, ^titre doux et v trois heures du matin, le 16,
par M. Riel, qui se tenait pi es de mon Ht avec une gardia et qui me demanda de nouveau
un ordre par écrit {lour la remise de mes papiers officiels,—ce que je refusai encox«
péremptoirement de lui donner.



' %0 t**rti fmiiçttUi binn ilia|MMé «jrMit (ItliprUi m qui a'AUtk nnaaA, «t n« cntywnt !« à U
IwnM fui il« Uiul, réwtlut J'«iii|MV>lior i|Mei Im |w|ti«ni ii« UiiiiiMiwM*nt «iitra mm iuaIim. 11

réunit Kiiianto ou 4|UKtnvviii)(t«i lionimm, qui ti<n<MmtH>niiit iimn ami à ntn ivUiiir «t qui lui

fiiÎNUeat iiMÔtirUt, loni<|iiii, li* IH, il t)iivii-()i| IM niillM tlii Fort, il* fim'iit lUHHMtéti |«r Ui«l

ot (imtiquiw uiiN (lo M-H iMrliwiiiM, ut tmr I4 Kév. M. Kitcliiit. Utiii nllt-i-cittion «'«m iiuivil,ot

Ui«l cMMiyM liu M9 Mrvir iln iton (lintolnt, nti «iiwkiit " qu'il un Mtmit |Mi»t \n;w viviint «Utia «m
Iiropra imyR. " A mm iiiotit qui<lqu'uti l'iijuMtti uvcht un n'^olv^t', la M. Uitttiuit i«'ét«nt

iiU«r|MMé, un lui (lit HaiiN itu'ùmoiii* do «il Uinir à l'vcurt " «t «lu nu |MUi h iildt«r «^vaiitaK*

(l'aiTitinM ({ui ixi ntgnnlitiuiit |NtN t>M duvbint Hpiritunls. " Il Mt Um do notor qwe tout

ooux qui ont priH pm-t & ciitt«i niriiiro éUùfut dita cnthuliqueii, «t, à uuu ou doux oxooptiuiui

pràn, d«M MétiH fndx^aiH.

Il no Rurvlnt î^tn do plus Kmvo cetjto foÎM, et hn goiM «Vn ntviumit tout on»<>nibU

ftu Fort Onrry, où iii arrivèrent i\»uh l'itlvunt iniili. Qiu>!qui% niinutrn nv^iiit d'i>utr<*r ihtiM

Is iniUNon, |o tit^ ri^vôrciiil /^f. Tlill>iiult, lo pèir Lmt^iuti vt li« c^)loiii>i lUt HuInlM^rry

iiiraiit me Voir. A IVMtiptiu^ <l(Miitn« gurdicim, <t'étnit<nt Ioh proinii'm in<lividim iiu:;quitls

f il m'avAit 6t(\,4KTfmtt*i1n |!trrK«r dopulM 1» II. lU piirninHiiii'ut tW'H ru |K>iim vt diront ipie

le bruit ciH^itit quu j'nvAiM l'HMityé d» fUlfn n'u!ti-« un uoullit «Mitni Ich «litrùrcntii purtiit. J«
me défotunH do 04*tto nccuMittion

;
j>.\pliquiii qiinjn u'uvaiH a((i tpu^ diuin rint<!-K<t do In {«ix

et de^,t!^lm ut nvoo lo dot^ir d*) nutttnt In jMqitdittiou, tant fntii<;iiiMo qu'iuiKliiiw, INirfait*-

'ttichiau fuiAUm yu('M liliôraîo» du jçouvonitMiiént caMiulit'u, afin «i|ii*iui tmnxrtirt pariflque

du torritolrë pût artwr lieu, ot j'ajoutai «pio j'ôtai» Im-j» ai«o do voir ipi'il y avtiit nuiinte-

iiant touto protNibilité quu In chotio aurait liiontiH lieu, l'ondant co t4>ni|iH, l«ii gêna qui

avaient |HNt8owiion do ni<>fl pK|iier« untrèront ^Inna I» charnbro voiniiie, et 10 pi'To Luatano

lee rejoignit, tandis quu MM. Thibault et do HalalMrry lortircnt In>ni6<liateincnt nprèit

qu'ilB «e furont r«tir<^H, M. Iliel ontm et mô dit :
" Votro connnÎMlon ost ifci, inai« entre

les mahiR do gonn qiU n'ont aucun «Innt «lo l'avoir." J'oxprinuii ma M|tijifa<-tioii qu'oll*

eût été ap|Mirtéo, et jo din ((uo uiaint«>nuiit qilo je l'avniH, jo duvai» ôtro libéré d«

toute contrainto ot avoir lu p<(rniiH8iuu do coinuiunicpier liliromcnt avec lo peu-

ple. Il renvoya do «uito Ioh gaiilionH, ot ilouii iilUniOH rejoindro lo» goim qui vouaient

d'arriver. MM. Kiel ot 0'L)otioglu(o, n^c (luolqucs-una de leui-8 aniin, étaiout présontt

et protestèrent vivonunit contra eu (pit ho fniHiùt ttUj»|t4"."'^'* ^^ ^^* ox-consoillors les ao<

cusaient de trahison onvoi-s la couronno iiiqx'-riulo <4B||piro tous lours offortH pHir araenor

l'annexion du pays aux Ktits-Unis. liy»! r<^|K)nditl|[#^' co n'était qu'on HupiMJsantque lo

}Mniple lo désiruhvitf n^uiH qu'il était çom<!ntant il co quo la quostioirlui fût souiniae." L*
jièro Lestano [larla ohaleurausoinout cn/favoùr du " Prénidont," qui, dit-il, avait agi de

manière à mériter la iMcotuiaisHaitcu de som coiiopatrioteH, oit il les supplia de continuer à

avoir confiance en lui, (/Via n'out év/id<!niinont aucim ofTot, et enfin, après beaucoup d«

réciimination, il fut conv'enU qu'uno aasonibléo do» habitants do toutes los parties à»
l'Ëtablissoment serait convo(i\iéo (tour lo lendonmin, 19,otqueloa (Nqùers relatifs à ce sujet

y seraient lus. Une garde de quarante hoiumos rostu à lu maison i>our la sûreté deé do-

Citmânts.

Les gens de Riel commençaient nuors à l'abandonner, tandis que les gens loyaujt expri-

maient la détermination do no plus s* laisser guider dans cette affaire soit par lui, soit

par le Pèi-o TiOstanc ou ses asHociés. Ils étaient ideins d'nHjtéranco «t convaincus quo U
îendemain omènei-ait un sncccs comptât pour la cause du Canada.

Tard dan.s la soiréo du môme jour, le Père LoStanoleur fit une nouvelle visite, qui M
prolongea pendant plusieurs heures après minuit, ot le lendemain matin, l'on s'aper^>ut

qu'uno majorité de ceux qui s'étuiout séi>arés do Uiol étaient redevenus ou bons toraiea

avec luL •
*

L'heure de l'assemblée étant arrivée, il s'y rendit plus de mille [Mrsonnes, et: jugOant

qu'il était très im|)ortaut ({ue lus explications à donner au nom du gouvernement canadien

fussent fidèlement rupportéoH aux colons parlant |là langue françuse, dont les chefs leur

avaient soignousemont caché toute. counâiss.ince du véritable état de choses à l'égard dtt

transfert projeté du pays, je priai lo colonel de Salaborry de me serrir d'interprète;

"^ •-•,
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U eoloiiol, M «Urtivnt tl« M |in>pro ImtiitnU mhiiiii* tnuluoUitir, |in*|iOM II. lUnl oqbiiii*

iiito«|>rôt«, (tt C!ti it(irtiii)r fui nu ii>ii«^<|unitrit (l^i^ii^.

A fMtU MMtiiiililéo, uiiui «Jii'à «iillu <|iii «ut Itou lu lniii|i>iiiaiit, U Im^turo lU Ik <"«im'

mÙMioii, (lu U liiltiii ilii lu Ui<iii«i, «t lin «<liiW|u«i itutni UtMTkiiiiDnl fut oiiiiUHttM avm litntui-ouu

4'ulHitliiiitioii, tniùn «iiiliii ulla fut «iii|H>rt^i. Diw iiit!iUM:«»i iiiv Airuiil iii^>tu« fitlu<« «ii |)ri>

«mO0 (lu |>r^i<l(iiil, (lu N«><in>Uir», du Jugu liliujk «t tl'iiuU^i immuiium, |ihm |)ArtU'Uli(''r»-

ment iMir M. UinI tt 1)1 lUv. If. Iji^mUmu!. Au «ouiinniic^iiutnt il» l'iwMitnililéM, j« priiti I«

|Mr^>ilout nt eaux <|ui étalant |irèM <l<i lui «lu iiiiHitn(>ii(<nr iMr iimiiitnr ik <<• quo t<;ur,o« Ica

•riin« fua>Miiit iU|M»ii.Ww, «it i|u>) Kt (lni|M<nu qui llottiiit nLv» (lliiur<l«i Hm ol tii''fl«i) fil»

rani|iliMH^
l****

I* |Nivill<in britiiituiquu. IIn mn ilinint t|u'iU |>iiui4aiuat i(uu cala {Hittirait ma
faire pluR tani; lank ootto oci^MUrti, urm foU iwinlun, nu m reprémfntajilua.

AIimI qu'on l«t Niiit iféilénilnuuiiit, lu n'iaultiit ila I'imniuuMiW fut lu iiominatlon'da
quarante (lél^uén,.20 (lu <yIiiw|uo oâU^, «lui (lovaient M nhinir U 'JS jauvinr, " «lan* lu

but do iirfliidm tn (^iHiNÎtli^i-atiiMi lu «ujot du la (KunniiiMiun du M. Huiitli, ot do déoidur eu
qu'il y auniit du niiuux il fuini dana l'int^^i-et du |Niy»." Ia\h AnKlniii nu niaiMu ut uir Kmnd
nornl*!-» du Kninijiki* dëidarùmnt luur «utii^ro «iiti*tfiu!ti(>n dtm cxplicatioiiit i|ui aruioitt été
dunnéoa, ut lour ardent dénir du vuir ao (;(iiuKimnutr l'union uvik; lu (^uniulii.

Lo 32, Iliel eut iduNiouracunférenopa areo Iuh Pmn(,itiM l<ii<n diN|i(méN daim lu Port: il |n^
ému ju*<|u'aux lunnus, luur dit qu'il d(%iitiit utiluniniunt un iirnuiKinuunt avw} lo ('unadaj

lia

ro,

olo

rat

et loitraaaura ciu'il nu déuiuttruit da non autorité ininu^dintunuMit «prèH lu ri'uijion du 111^(^111.

ventlun. lia In croyuinnt aincèru, et, liian i|uii ju conHidémiH «piu luur Kitnlu diiim

ne devait poa fitre diminuéu, iln iteniiirent iiu'il aullimit d'y liiiamir dix lioniuuw |t.tndj4nt

qu'ila iraient tmvailUir & limnt (iloctiona. Ia coiutéqucnoo fut qu'à |K»im) iiartit,

lu Fort

a tt'iti

I, <u« ino-

iurea de réprumioti funuit iKlo|>té«iN, ut quo Ion nin^iuina du lit coinpa^nin du In Halo
d'IIudaon, qui Jua<iuo-là u'avuiuiit été quo partiullumunt untiH) louin DiuiuH, furuut oom-
|)lèteinunt priH |>ar llicl.

Dtw ulTortH fuhHifc fnitt* |K)ur fairu ruIAoliftr Ion prinonninrH, ni:iia inutilumont.
Ij(« déléguéH Hu réiinirunt lu 25 et continueront à aiégur jumpi'uu 10 do février. Ii«

20, le reraiaii lour piéHidunt, lu ju){o Ulack, luHduuumoutH luH aux iiNaeinbléuH iliM 10 ut
20 janviur, et le 27 j'oHMiatiii k lu Convention aur invitiition. Ju fu;( n\u avuo lieauooup

. de (»rdiulité |»nr touH Ioh déléguéa
;

jo lour uxpliquni Ion vuom du gouv(^rnuifront ciinn'

dien, et lour donnai l'iuMuraricu «{u'un j^itraitt ditUM la confétlériition iIh Hiuiuent (^urtiùiia

d'avoir tous Ioh droit*», nriviU^ua ut' iiniiiunitoH dont joiiisHAiont lu.^i m\^et» l>rituu<

tii(|uoa »lo» autnw purtiei du la PuisMiince ; ntiiiH, étant invité («ir M. lliol à donner
mon opinion à l'éganl d'une " déclaration don droit»" rédigée mr aon parti on déoumbrs
dernier, je refuHai de) lu fairu, |>onaant qu'il valait mieux quo la Convontiou actuelle nio

""^N.^ n»mtt un écrit ex|)OHunt huh dénirH, auxquuU " je acniiit liouruux do fuirutullux rc^naua que
je (croirais conforinoa aux vh(m du gouvurnomdut caniulien." liU Convention h'ucoujhi ulora
de la rédaction d'une " déoluration do» droit«," contenant lun condition» aux<piolleH elle
oonaontirait à entrer dan» la confédération. Ébmlanl <pi(J là diacuaHion da «ettu " déclara-
tion" se iwurauivait, M. lliol vint me trouver ut me domaiida ai lo gouvornemunt caïuidiun
conaentirait à lea recevoir comme province. Ma réponae fut quo je ne pouvaia rien dire de
eertoin à ee aiyot, |»aroe qu'il li'en avait pas été (pieRtion lor*|uo j'étais à Ottawa, l'intun-
tioD étant alors que la Konl-Ouoat fût d'altord incoriMré à la Puissanco comme
Territoire

; mais j'ajoutui qu'il n'y avait aucun doute qu'il dovieiidrnit une province dan»
deux ou trois an». Là-deH8H8, M. Iliel a'écria avec li^ucoup d'emphaao : " Alors, la coiil-

pagnie de la Baie dliudaon n'est pas encore en »ilreté !
" à qUoi je i'éi)0Bdi» :—" M. Riel,

cela ne peut m'influencor le moindrement, ot je sui» prôt à' faire ce qui dé|>endra de moi
•n ma capacité de oommiasaire canadien." C'était dans la soii^ du J février. Le londo'
naain, la pro|K>sition d'entrer commo province fut négativéo par la Convention, ot le t,
une autre motion dirigt-e cimtre la compagnie do la Bivie d'IIudaon fut aussi rejiouaRée, le
langage dont se servit M. Riol en cotte dernière occasion ayant été d'une violence extrême.
Le même soir, Riol se rendit chez le gouverueur McTavish, qui était dangereusement
malada depuis plusieurs semaine» et alon ik peine capable de a'asseoir ; il mit de»
gwdw aupè» de lui, et l'accablant de reproche» et d'iuulteo, il déclara qu'il lo ferait

1
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fiuillnr ftVAiit minnit. KUI m mit «nmiita à U r««luin<li« «lu l)r^4>wi«ii, otflukr «ymit in
elmrKti iiiiiii*ilUUi du iliulrtrt J« In llivii>r* IUiuk*. lui n>|ir<Nt|m «mii u|)(MiaUii>ti wiiwUttto
" «u |mu|>l«," li>» ItMurKtHt, «t, «léi-ittiAiit C(im mm» iiom. |i4m«m'iiiU 4 U |MMUtttA ttHivurt
ii'up|inihr« iH>ur k |t<irt <|u'll nvki» |irU« nuk nlrAirM, U IhI tlumituil» il<i |>r£i*r imin^llAt*'
nimit Mrtnunul, «l'nllt^xniuin) nu |{*"i^**fi>''*»*^'»t |>i'i>viiKilr<>, ou iln wi iiré|i«i'«r à niourir wm*
tnÙN li^un'i, «u lui iluiiiiikiit uu <|uiut U'hiuirv |Niur rclliVtliir. lu} i|<ii'fr<ui- n^|Miuilil iiuini-

(liAU'UK'ul «{u'ilho oounitiwi.iit nui'uiin iiutorité, I^^hIu ilitn» ht ii«>rt, à |H»rt rt'Ilo ,U U
(>i'»ii>lw HrctiiKui), &<|ui il lUiViiit ullA>{i>uhi'«t, ot «itt'il lui |in''t"rnit |hM l«N«rni«tia «lu'im lui

ilmufui'litit. Il fut KloimiwUi ut tiin|in>«<iHii<) Avuo Im nutn** pri>M>uiti(>n) ri^<^ «n tlMiuiliru

tlorliiur, Ji) fuH »uiMi Htnuti>nu<iit ntk>*U\ AiitiN<n| i\v nu* Ht |kim wirtinl» lit uiuiNAii.

MiilKiii ubls «t iÎMlt(i-4 1a |i^uilit<i incttrtituttit uiii M't<iii|Mm il<n4 iiHuul(ri« Aii^Uin dn U
(ViuVMiitiou r«lKttv«ni«iit iV In liKUu iln R<iiiiluit<t<|u'ili«i|i>VKi<iut Nuivi-wii|irt'n«ri>i« nrn>it(»tUiua,

lu» ilith'ifuàt •)< réutiii'niil ilo iiiiiivmu lu 7. I<« 1^, iln nviiiiuit nSnihi ili< |>lii'-<'i- «<nti-t< iiiM

nuiiiN la "iltV'JMiittioti <i<-f( ilroitlt" IuIIm ipi» drcHw'f, cm nui fut fail h 1 1 Im., Itt 7;uu lu'itviM

«Il iiiôiuu li<ui|w« )|iiit In (N)iivtttitioii U<''iiruit uw voir & i li., ru i|ui iiio luiiutitit ilwux liciirat

|iuiir pré|>Arttr tiufi n^iNinwia. l'oiir U |iré()ar«tlnti dit «m r^|Minm*», nii im nio |Ntrtnit d«« oon*
"• •iiltcruumin diiruiiKuit ik>i-it nu iin|>riiii<^, muf In " déclnmtiuii d«>H drtiitn," et uiin M>n.

tiii»llo veilla tout l<i tMuiiw k <•«' <|iu> jii ii'iVriviMM uutr«i4'li<mt'iiimc«M|Ui«Jtji|«vniH |u'éiMiut«r

à In (*(mv<iiitiuu. Jo fliiiMiiiN d'aVrii-t* liuf^iuo M. I(ii<l «iiitrn Nuivi du wm " luIjiidtiiiti^'iiA-

ral" lA-|iiiii>, ^|ui était nuMni luuinlira du lu Cittivciitioii, i<t Uicl In n>}{nnliint d'iino luatiièrt

iKiiinmtivo, lui ditcoN |iAnil<^s : l^-s r>'-|Niii*«"t à la " dt^rlnnitiou tUm dniitii" doiviMit (tin

yllimi)loiu<>iit "oui " ou " iMMi. " Aceinjn n<|ilii|uui quu lullfl notait iuit mou o|iihioii ot <|u«

J'a^imiii Nuivunt ct> i|u« h-n circoimtunct"* iu« Mninltli'iaiput uxi^tr. Ju iii«> ixtii-mi iilofn, puia
roviniMit tliuif» laHiiuubm iiui*li|ut<H tninutoN npW'M, j'y trouvai M. Kii'l, h Kûv. M. 'i'IiiliuuU

«'t Itt coloiu'l do Hnlnl>«rrv. Nou« iioum rendîmes «•hhciiiUI^ k la t'oiivuiitl»»»! «t, dwim lu (HHjni

du la convurxntion, lu ooloiiol d« HaInlMtrt y iiik dit qu'il «iH M liounuix dv r(<nir me \'oir

aui^miaviitit, iiiiiiN ipril iv'uvuit pu, "/lynitt toujoui-M été |)riaoiiiii,(T."

Ijon |irooèa-vorl)aux <Iim m^aiiccu du In (3oitvvittloii t«l» «|«u puldii^H par lu journal 7'/i«

iVirui Xiition du H «t du IH f^^vriui-, dont j'alau riioniipur du voi.Hndruitwr dim niimi^roa,

•ont HulHwuuniuUt oxnulN ut mu diNjtuiiHui-oivt irtiilrur^luus Iuh dt^tniU. Qu'il luo huIIjnu dn
diru i|u'iniu ^nuido ninjorité dcN dt^lt'^m's uxpriiun nuit viiliùitt Hiititftti^tiuii dua n''|KiiiM«<a à
luur "<Mclai'dtii)ii «lùa droita," ainsi <pi« mt foiilîiuù!* d:m*t lu ^ouvonii-nn-nt rnniuliun,

nuipiel j« loa invitai à onvoyor dun di^l<^}{u<'>9 dari* lu hut d'opéirr proinptuiilunt Iv tiyiiHfcrt

du turrituil-u à In Puittianuti du Canadn, invittition i|ui fut rui;uu pur duN nrulamatiium «'t

auccptéu à l'unaniiuitù, coiuimu un |N>ut Ut voir par In r^aolution dont copio «>Nt cti-annuxi^

ci h ln<|uullu ju joina copie do In " dôolnratioii dun droit.s," ut dua ii^|K>nH«H qu« j'y ai fnitfH.

IjUh dél<5>{u«5H ohoisÏH furuiit M. John llliu-k, rut'onlur, lu IWv. M. Ilitchut ut M. Alfi-wl H.
Heutt. Il y «ut iNMHiibK'iiiunk <rop|H)Mition à l'éluotioii ilu <*> dorniur.

Ixta délil>ératiuiilt do la Ckinvcntioti au t«;i°niinJ-r( ;it, lu 1<> lévriur, par la nomination
d'un gouvernnmont pniviaoiro, à la fgniiiition du'[iit'l pUiaiinira tWIégiiés rofuavr<<n.t de
prundra aucun» part. Lu gouvorneur MuTuviMi, lu Dr Cuwan et duux ou troia autrai

|H»rHoiinun furoiit alurn uiia un HImu-U), «t lua nflU-iura do la comiHigtiio <!• la Itaie d'IIudaoïi

furent de nouveau niitoriHt^H à allur ut vunir niiivantluurgfé, main ju fus ivU-nu au Fort.

—

Kiel, comme il l'a expruHHÔment déclaré au juge lilftck, eruiguait moh influence nmlm
population dana l'élection a (ora prochaine.

'

Hioi promit qne toua l<a priHonniura aéraient bientôt rolAcItdn; Ti« \Tit !« 12, rfx bn
huiid'onti-e eux furent iiiia en lilicrté, et lo Dr Cowan fut informa, en ma préaonce, que
tous lea priaoniiiura devant ôtre lihéi-éa auiis délai, lea chambriH qu'ila occuiiaiont aéraient

miao» à sa diB|K)aition dan|ui^i jour ou deux. Kiel ftjoutn qu'il K-i-nit complètement net-

toyer oeà chninbrca.
^"^

Sur cts eutrofiiitua coinmencèriKît fc circulet des rtimeura d'un aoulèvoment ftu

Portage, et dnnt) In nuit du H an 18 février, do 80 h 100 hommea do ce diatrict paaaèrpnt

Eres du Fort (Jarry et ao rendirent il Kildonan, oà ila furent rejointa par 300 ou 3Ô0
ouïmes, prin|bi[ulcment dea Métis anglais, venant des parties inférieuroa de la colonie.

Si CM hommes, conveiuiblement armé* et orgauiaài, ftVkient éU prêta à soutei&ir.le p«rt

.'tItI
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loy»! fifWiçaia. lorsque celui-ci commença d'agir, yenjf milieu de janvier, ou

oommèribemént de février, durant les séanoes l^ la Convention, l'ordre aurai

m6me au
aurait pu être

rétabli, et le transfert au Canada o|)érà sans un seul coup de feu ; mais le soulèvement no

fut pas seulement témôrairo, niiiis encore inutile, <>jir s'il n'était pas survenu, il est hors de
'
doute que tous le» priHonniors auraient été rolAclléi}. Cfs gon» étaient sans organisation,

malarmés, n'ayant pas do vivres pour un «oui i*o|>iiHij et incapables do tenir tête au [Mtrtifran^ia

maintenant reCprpié et qui, fort d'au moins sept cents hommes, était prêt à la résistance

la pliu déterminés» et §0 serait {lorté aux dernières extrémités, vu qu il avait un grand

nombre de caflons (de trois et dr six)* dos munitions et des provisions en quantité, en un

mot qu'il ne manquait de riçn. Je symimtkiHais assez av^ les hommes du Portage qui,je le

crois, étaient aniniéç des meillçuns motilH, maii», darts les circonstances, il n'était ixu

difficile d<i prévoir que leur tentative aurait une iésue désastreuse^ Cette tentative était

' donc déplora^^ puisqu'jBlle a ou pour, effet de ntettre toute la colonie aux pieds de Riel,.

1a ifrando inajorité- jjjà» -<!btottB , anglais et écossais désapprouva le mouvement et se

plaignit hautement 'do tetti^qailJ l'avaient commencé. Qimhuite-sept hommes du [«rtl

furent pri» à U'ur ^eto^^i^ au moirnfnl oà ils passaient à quelques cen&* verjpsw du Pôi*t ;

on ifjti «aurait expîftiujsr lé ;choik qu'ils firent de cette rout«, au lieu d'avoir pïîs un détour '

qui eût été parf(i|tîhïll|Â%i^, Û- ee n'est jMir une! promesse- supposée dé Riel qù on les

« laisnmiit i>aMe|*MÙa1li,'^iî1hc^bre. "^^-Leur messager, jeune homme du noi]it'4e McLean, étant

Îuestionné pàl l'ïgP^iaiiicfè ^Sjjci;^ moi-même, en présence du iWv/vM. Qardner et

'un ou deux aù^^iB5B»çu%^ admit que quelqu'un ayafït demandé'à Riel si "^ le yarû

Pourrait ii^aaer lilj|Bme»t»i^'RîfiLgarda le silence; mais quand on lui^t que le ||i^i aVait

Tint<|[ntioa dé suiyî* h leû^einitiiirla roiito passanten dehors delà ville, il dit -: <t Ah! c'est

bonl"et^ en eÇfetiijourViçjpûbut^lii'y avâitiriflA de mieux.JLe capitaine Bolton oommi^ndait
' le parti, et lui k jiiB «nia du ^rtage ih'ont a^s'uré qu'ils avaient fait tous leurs efforts

• poùrèmii^^er le s6uièv«iiiient et ne s'ét^ent joints au mouvement qu'ài^fèenuéc- moment,

après.avoir Vi«i ccmsî^té qu'ils étaient résolus à aller de l'avant. "
.

^'--^"^^

. .

,il fut pris le 17, j«gé par une " cour martiale " et condamné à êtrê fusillé^ h midi le

lendemain. Mais gi'âoes à l'interceàsion du Loid Evêque de la Terre deJR.upert| de l'archi-

diacre McLean, et de tous les Awglai«/»nfluents, et, m'aœure^n,' à la demande

.pressante du clergé catholique, l'exécution fut différée jusqh'i^ minuit, samedi, le

19. Riel déclara qu'il ne pouvait ni ne^ voulait attendre plus longte^itps, BftOf pourtant

lé«vas oà, dans l'mtenralle.'on s'emparerait du Dr.''8!pliultz, qui serait
;
fusillé à la çlace

de Bolton. "L'archidiacre McLean était demeui^ auprès du capt Bplton ^lepuis vingt-

quatre henres ; il lui avait ^dministi-é le8**aemieJiB sacrements, avait reçu ses demièrea

volonté» et promis qu'il serait près de lui au .moment fatal, .Vers-8 heures, le soir du

19, me rendant pour voir Riel, jo rencontrai l'archidiacre lïijLean ; il était profon-

déaulpit affecté et avait «perdu tout espoir Je trouvù^ en compagnie de Riel, M. B.

N. Robinson, rédacteur du journal f/t« New Nation, et peu a^s entra ÎI. Jiuues Ross,

' "juge en chef," suivi quelques minutes .après de M. Bannsityjne, m»ttre do poste, qui

aTwijk,jreçu ordre-d'apportor la clé du sac de la malle, que- Riel ouvrik pour examiner les

lettires dont il lut et. retint 'une ou plus. M. Rpss plaida pour ^lipn^ mais fut repoussé

de la maniera la plus Itàutaiue. Je parlais de l'exéçutioil à Riel lorsque je fus. interrompu

par l'entrée de M. Ross, et je repris alors 1» conTersation< Riel .était inflexible ^tditqueles

pareilles dispositions Û était impossible d'établir la paix '

- - . .

donc fidie un exemple, et il avait fermement résolu que rexéoutîon de Bolton aurait lieu,

bien qu'il déplorât amèrement cette crùitlle nécessité. Je raisoiinai ayeo lui longuement et

sàieuaement jusqu'à ce qu'enfin, vers' 10 heures, il céda, et m'adressant la parole d'un ton^

en apparence très ému, il me dit à peu près ces paroles :

'

—fJusqu'à présent, j'ai été sourd à toutes les supplicatioiis, et en yous accordant la

vie de cet homme, puis-jé ygus demander une faveur î"

—"Tout ce qu'en honneur je puis faire," lui répondis-je.^

^«omtiuu»;

—

^'
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— L« Canada nom a dAaunu ;—roules-Toua «mployer votre influence pour rétabU
la «oncordo parmi noua 1 Voua pouvei le faire, ainon noua aurona' la guerre, l'aT '

gaemi civile I

"

Jelui répondla en lui répétant ce que j'araia dit à mon arrirée dana la colonie, l

que "je donneraia tout n|on aang pour réaliaer l'union paisible du paya avec le Caii_—
" Noua ne demaDdonn aiinplement que noa droit» coniino aujeta anglaia, répliqii

il, et noua voulons que les Anglnis s'unissent à noua jwur les obtenir."—
" Je les verrai donc, répondis-je, et les engagerai à continuer l'élection de déV

dana ce but."

-r-" Si voua {ffiiuvez tain cela, me répondit-il, noua éviterons la guerre, et noi|

-qutnt la vie, maia la liberté de tous les prisonniers est assurée, car de votre aùo
pend la vie de tous les Canadiens du pays."

Il se rendit immédiatement à la prison et (Iëc1rvra||i^'archidiacra McLean
Tavaia décidé à é])ai-gnor la vie du capitaine IBoltori J^^'il m'avait promis/i
qu'immédiatement après la réunion du conseil qui serait bientôt élu, tous les
aéraient mis. en liberté ; il pria de plùé i^archldioore d'expliquer ces détails a^ capitaine

' Bolton et aux autres prisonniers^

C'était un moment ten-ible pour la colonie: la vie de éhocun était à la meroi de
Riel. Frofbntiément j|>ûn'érti-é do la situation, l'évêquo de la Terre de Ktipert e}i le clergé
protestant, en général; conseillèrent fortement atf^uplo d'élire sans retard ses délégués,
'•eal-moyen de pouvoir çonti-ôler jtiwgn'à un certain point les événements, «jar sans délé-
gués le peuple n'avait aucune influenôe. J'adoptai entièrement ce point de vue, et l'arohi-

idiaore McLoait ayant bien voulu m'oflrir de m'iuxK)mpagner, nous visitâmes les différentea

, parties de la colonie et nous conatatÂmes que dans diverses paroisses, la (mpulation, jiar-

.•îaito^ent loyale à la couronile anglaise et très désireuse -de s'unir au Cariàila, avait déjà
cfcoifei ses conseillers.^ Je leur expliquai à tous que le- Conseil serait provisoire, dans.td'
trict sens du mot, i^ant pour objet spécial d'effectuer le transfort du paya au C*naâa et,

en attendant, do gang^tir la sûreté-des citoyens et de leurs prt>priétéa. Dana certains cas,'

on avait dressé des pétitiohsvà Ml Riel, où il éUit apj»elé «'Président," où on lttkeft0['
aouinis^ion, etc. J'engageai les signataires à détruire, ces pétitions, leur, ^reçQntnâÉdaiit de
n6 rien faire d^fjjlusque ce >nui était absolument nécessaire aà'f'oîr, qtm" Kélèirlion finie, ils

devaient en communiquer avik, en termes fonnels, à'M. Bunn, qui avait été nommé é^ré-
'or<étaîre'.du.-«onseil, etnon.à Sj, Riel. Les élections ayant eu lieu;te:3G^1lîfrv^rioF danà^es
paroisses anglaisés, je rètis Riel qui me donna de nmiveau l'assurance que tous Teis

• prisonnier? seraient relâchés un jour ou deux apirès la première réunion du conseil. V
Le 28, il m'envoya chercher, et en préseneo de M» Fraser, délégué de la paroina

écossaise de Kildonan, il renouvela sa promesse, que la vie des prisonniers serait épargnée
et qu'ils seraient libér^és bientôt.

Je n'eus pas d'aytrés comrnunications avec Riel jusqu'au lundi, le. 4 mars. Ce jonr^à,
ver? 10 heures du matin, le Père Lestanc vint me trouver. Il m'apprit qu'on attendait

entretien avec moi. Il me dit ensuite que la conduite des prisoniers était, très mauvaise,
qu'ils étaient insuboi-donnés, insolents envers les "soldats," qu'on un mot ils se compor-
taiclMt si mal qu'il craignait que les. gardés ne fuïuent bientôt forcées, pour leur oonsei-vation
personnelle, d'user de représailles envers eu». Je lui exprimai ma grande sUr|>rise en ap^ -

prenant de pareils renseignements, vu que tous lés prisonniers, sans exception, avaient
promis à l'archidiacre McLçàn et à moi-même que, dans l'impuissance où ifa étaient de ré-
siater, ils essaieraient d'agir de façon à ne pas froisser leurs gardes, sur quoi nous leur avions
fait espérer qu'ilç seraient bientôt remis en liberté, conformément à Ja promesse de M, Riel.
On signalait, entre autres, un nommé Parker, qui s'était rendu insujiportable par aa conduite
violente, mais on ne dit alors pas un mot de Scott, et iHîrsonnè n'insinua en aucwne façon
que Scott, pu toute autre personne, avait été coiidanmé l, mort. Vere 1 1 heures, le Père
Lestano me quitta et monta l'escalier pour communiquer (soivAut ses propres expiMÙona)
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: ^ gouverneur MrfT^viÂ " 1* bonne nourelle <^ue Mgr. T^^'t.'^^^fpi^^i;
ESv M.Young. ministre méthodUte, venait d'entrer, et, renooiUxfWt le PèM«tai»W

îi«^ui«Ba5uela«esmi«ute*avoclui. M Young T^nt en.mte me trourer et o «A

Ki m'awrit qu'on L p«,|K,-ait de fusiller Scott et que l'exécution aurait heu à midi,

O^XrTouînouB J^ionstou» deux à cn,ire une <*7 •«^^^^^'TS voill^ oïe
Young me dit qtie le çauvre Scott lui-môm« .«ycroyait p« et I^,^*^,^»^""T^^^^

-reflVaver Toutofois.le tenir en .usions était uno cruauté horrible, et il fut «>™" S"»

M yÎuL qu'on avait envoyé choreher iwur rendr* les dernier, devoir» au condamné,

^e2ii& Lsurèra t de ce qui en serait, et si la chose était sérieuse me Prendrait im-

mÏÏtoment M.^o«ng se rendit donc auprts de Riel. qui l'informa que S^J*
'^aitété

SÎÏÏmné aue la sentence était irrévocable et que l'exécution ne serait pas différée d une

Stelks^midr M. Aiing demanda dï délaien disant ^^ j^;^-»*»-^^
™« préJkni à la mort; mais ce fut en vain. Frémissant

«ï.l^^r™"""' ^;„"*^"™î
^leMisouniGrotra'envova immédi.itement un messïiger pour m informer du résultat

^^elvïnT Joié«)lus d'aller trouver Riel immédiatement, mais me mppolant que le

I^tÏÏÏ^c étoitlacore en haut avec M. McTavish, j'allai lui dire ce que je vemiis d ap^

Sï^d^eUui riudai s'il en savait q^ielque diose. Je -
«---.^-"-«fi^™^^^^^^^^

STrénonse mais elle signifiait qu'ils avaient vu Riel del'autr« côte (à St. Bon.f.ice) et qu Us

MàS^u» mVé d^l'afEik-^o qui me fit croire qu'ils avaient in^rcédéiK,«r Scott.

- US™eurÏTavish se montra violemment choqué du dessein de Riel et eicpnma
^

X^rirquo irolmtion. I^ P6i-o T^stanc consentit ,V m'om>.npagner «t "«:«/,"3^
Kv«°Riel. A nùtn, entrée, ilme demanda : " Quolles nouvelles du ««na^l'^

? ;«,
""^1«

étSSrivéeleiour préc6«lont et je réi^ndis que " la seule nouvelle était 1 arrivée pro-

SieTlo^Mi^. Tachl-' Je mentionnai jllo. s ce que j'avais entendu du-o lolativen.ent à

STeta3queRiele>Ui.umeivpondre le Pùie Lestmc lui demanda en fn.u.,jais :

S NvÏtTiïpasryen qu'il en échapil, ]" Riel lui réiK^uUt: "Mon révé.Hmd pore vous

comiïi^ezpSLLnt l'état des chUes.'' Puis .o tournant ve.-s moi :
" Je vous explique-

îrS''dSoi^ anglais; mais bkutôt il reprit son discoui-s en fiançais me disant :

" Voùs'comprinez ce r^^^^^^ Voici la substance de ce qu'il dit :-" Scott avait tou-

. iour^étéZpru.t«rb«lo.ita;-il av.ùt été " meneur " daa, un soulèvement coiiti-e M.C lef du pLÏ de» tmvkilleurs employés l'été précédent par le gouvernement du

:;aS^rÏr^tr:,m.Ua.^etgr^iéu;._a^^

^5

V
-•
'»•

q
«

r

>nait les cardes et leur *
adressait ans injuiw», ou »i i «..".« •"-- 7 . \

RielV .J-SmaiSais exemple avait eu le plus funeste effet sur les au m prisonniers, de-

^ZWlle^rùruboi^^^^^ qu'il était difficUe d'empêcher les gai-des d'user do i.pré-

"^"TSouter-L causant avec Scottcommen

fhmcheSent (luipromettaiitqueje ne femiS. pas usage de cet aveu contre ^ttij ce que

M etîriirti du Portage aumie^ fait de moi s'ils m'avaient pris lorsqu'ils entourèrent

ia^maison^Coutu:-' ^uoi il.répondit : " Nous avions l'intention do vous garder en

"''«XScl:;:?^^^et3i de l«i démontrer que quelques-unes d.s circons-

tances quIS^ait mentionnées, nota^^^ la dernière, étaient des misons trcioi-tes^^^u

Senï contre le sacrifice de la vie de Scott, et que «'^ comme U le.pijtendui^

&ott était un homme irréfléchi et léger avec lequel personne ne se souciait da.o^

d^ relations il ne pouvait résulter aucun mal de l'exemph. (pi'il donnait. Je lui fis

l^ra«nue l'un^des giands mérites de l'insurrection, c'était de n'avoir ,usque-là-

pSuTamineXion^de sang, excepté dans une seule ci^onsbmcema^^^^^

^rS, éSt 'disposés à regarder comme un^
-«1-.\«*J-

«
«Jj^Xia "lî

Sas l'entacher de ce qui serait considéré comm% un crime horrible. Il "écria. 11

ESt app«uïïe a» CaLda à nous respecter." Je M répond : " Le Canada . tout le



nneet qull oonrient pour le peuple âp 1» RiTière-Roogn, et la preave, Veat qu'il

» envoyé un oommisHaire pour traiter aveo luï." Je l'informiii que quelque teropa

•uparavant j'avais vu le» pri»onnierB qui m'avalent prié deMire à leurs amie du Portag*

qullB déairaient la paix, et j'offri» do me rendre de nouveau auprès d'eux elf de diaouter

aveo eux ai c'était nécoasaire. ^Sur ce, il me dit : " Ecoutez ! M. Smith ; M. Scott, le

tepréaentant, eet allé voir lee prisonniei'» à ma réquisition, et lorsqu'il leur demanda ppor

qui ils voteraient comme conseiller si on leur permettait do choisir qçielqu'un en denon

de leur cercle, Thomas Scott s'avança et dit: "Méa amis, n'ayea rien à démêler aveo

ce»—Américains. " Et quand je fis observer que c'était •' une affaire très insignifiante

qui ne devait pa» être répétée," il nipondit :
" ffessayez pas do nous préjuger contre,

le* Américains, car bien quo nous n'ayions pas fait cause commune avec eux, ils sont

aveo nous et ont été pour nous de meilleurs amis que les Canadiens. " Il fut dit beaucoup

de choses de part et d'autre, mais le raisonnement, U prière et la ^wtostation no réussirent

pas à 1» faire reveniç de son dessein, et iftermina en disant :
" J'ài fait trois bonnes .actions

drâuis que j'ai commencé : j'ai é|)argné la vie de Bolton, à votre demande, et je ne 1«

regrette pas parce que x'cst un brave garçon ;
j'ai pordonné à Onddy et il ma prouvé sa

reconnaissance en s'échappont du bastion, mais je ne tiens i^as à avoir sa misérable vie, et

maintenant je vais fusiller Scott. " Lépine, l'iuljutkntgénénU, qui était pi-ési.lent du con-

seil des sept qui fit le procès de Scott—et dont cinq, à ce que me dit Riel, " l'avaient, les

larmes aux yeux, condumnè à mort, " sentence qu'il avait confirmée,—entra en ce momentx

et dit, réiH)udant à Riel : "Il faut qu'il jtoeure !" Riel pria alors le Rév.. Père Lestanc d«

faire mettre le peuple àjenouk jiour dire des prières pour le repos do l'Ame du condamné.

Me retounuijfct vers le Pwe LesUno et faisant un^emior api^l qu'il est inutile de rejeter

ici je mè* relirai. Il était alors une heure moins quelques minutes, et quand j'entrai dans

U maison du gouverneur, je f\is rejoint pap le Révd. M. Young qui me dit : " Uheure

est passée depuis longtemps : j'espère que vous avez réussi 1" " Non, réiwndis-je ;
pour

l'amour de Dieu retournez de suite auprès du pauvre malheureux, carje n'ai plus auoim

«spoir. " Il partit sûr-le-champ, et quelques minutes après il entra dans la chambre où le

prisonnier était tonfiné ;
quelques gardes arrivèrent et informèrent Scott que son heurs

était vsnue. Jusque-là lé pauvre Scott n'avait pas eu le sentiment de la réalité de te ,

position. Il fit ses adieux aux autres prisonniers, fut conduit hors du Fort, la tête^rscou-

verte d'un mouchoir blanc ; on apporta son cercueil sur lequel était jeté un dmp blanc ;

iin bandeau fut mis sur ses yeux ; il continua les prières qu'il avait commencées depuis

quelques minutés sur la route ; il demanda à M^ Young comment il devait se plao*.

debout ou à genoux ; il s'agenouilla alors sur la neige, dit un dernier adieu, St tomb»

immédiatement après, pe««é.de trois balles qui l'avaient traversé d'outre en outre. Ceux

qui le fusillèrent étaient au nombre de six, tous plus ou moins ivres, ditron. On a dit

aussi que trois seulement des fusils étaient chargés à balles, et qu'un homme n'a pss

tiré. M. Young se défbuma quand les premiers coups furent tirés ; il s'approdià ensuite

auprès du corps et se retira de nouveau pour uft-moment pendant qu'un homme

déchargeait un «oup de revolver sur le suj^Ucié, la balje, dit^m, en^trant pkr Icail et

traversant la tête. ...,,, ^ i j. ».

Le blessé fit entendre des gémissements dan» l'Intervalle qui s écoula entre la décharge

des fusils et celle du revolver. M. Young demanda la dépouille mortelle pour 1 enterrer

dan» le cimetière de l'élise' presbytérienne, mais on k lui refusa, et une .dQ^lande sem-

blable, formulée par l'évoque de la Terre de Rupert, fût également refusée. Il fut enterré

• dans l'enceinte du Fort. Comme il dessendait les marehesde la prison, le pauvre Scott»

s'adressant à M. Young, aurait dit: " C'est un meurtre commis de sang-firoid." H com-

mença alors les prières qu'il continua jusqn'à ce qu'il fût fusillé. _ .1
A partir de cette époque, je n'eus plus aucune oQmmunioation aveo Riel, exoeplé

lorsqu'il s'est agi dé^quitter le pays, ce queje ne pouvais fûro sans permis. Jesentaisqifo

dans les oircOnstani^ il n'était pas désirable que je restasse plus loi^temps à la Rjvièi»-

Bouge ; mais/^ ne fut que tard dans la nuit du 18 que ^el me donna la permission d»

partir.

Bien Welle n'ait paaotteint tOQt «»

12—2»
qu'euen pouvait désirer, ma iniuioa à la BitiAf»*

u

'.^f.^:-
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Bougea produit quelque bien, ainsi que je Tain eemyer de le démontrer en quelques motfl ;

et ai elle n'a [mm coinplèt#nieiit n>uM.Hi, ou (leut l'uttriliuer avec raison aux circoniitnnoea

nontionnées plus haut au sujet dos moNurus priaus et des aaseuibléos tenuoiii en janvier der-

nier. On aurait pu obtenir plus tard du Buccès, bien qu'à un moiudru «Utgré, u'uAt été le

oulèvoment du nioia de fàvrior, que je ne )iuis bltbner, quoiqu'il oit été iri-éfléchi et qu'il

ait produit les plus nialhouraux résultutH,' Mvcliant, ainsi que je l'ai déjà dit, que ceux qui

y prirent part étaient auiinéM par dos motif» géiici-eux.

IiurN(pie j'arrivai à la Riviéro-Rou<;o au mois de décembre dernier, je trouvai lap^rtid

anglaise de la poimlation diriaéo d'opinion sur la question dos avantages devant découler
d'une union avec le Canada, et de lu fondation 4'une eolonie de la couronne, taudis que
quelques-uns, en très petit nombre, favorisaient l'annexion aux Etats-Unis. Ils reçurent
oon^nie satisfaisantes les expUoationa données de la p*rt dû Canada, et ils voteraient au-

jourd'hui presque unanimement le transfert immédiat à la Puissance. Ils me prièrent viv»-

Mnt d'assurer Son Excellenee le gouverneur-général de leur ardente loyauté envers la

ooàronne britannique.

I) n'en est pas ainsi quant aux Métis français. Un nombre assez considérable d'entre

eux rœtèrent fidèles à leur allégeance durant les troubles par lesquels ils eurent à passer;
i eux se sont joints plusieurs autres dont le jugement avait été faussé par les exposés
nalveillantè^de conspirateurs travaillant pour lours intérêts personnels. On s'était

absteau avec Stun de leUr faire connaître l'état véritable des choses et les avantages qu'ils

retireraient d'une union avec le Canadjm et on leur aviùt appris à connaîtra les Canadiens
«a général par les ttqtes et la opndaite do quelques immigrés {«eu réfléchis qui les avaient
déttOnoés comme des \obstaole8vl l'établisHemont du pays, " devant promptement céder le

pas à la "raee supérieur" à la veille de les ehvaltir.

Il n'est aussi que tro^ vrai que les procédés nçn autorisés de quelques-uns des derniers
arrivants du Oanada ont ffutxnaitre, avec assez de mison, les sentiments de jalousie et
d'alarme avec lesquels la population indigène a envisagé un changement de gouvernement.
Dans plusieurs localités, ces arenturiers s'étaient mij activement à délimiter pour leur
propre U4age des lots de terre oratsidérables, et inèm^, ,dsi|if'^'quelques cas, d'u;ae. vaste
éiâhdue et d'une nature ezceptioimellement précieuse," laimant ainsi dans l'espnt du
peuple l'impression que le temps était àmvé où, da^ns son propre pays, il devait être
Supplanté par des étrangers,—:impro8sion\qui, cependant, je n'en doute pas» aurait été
prévenue, si on eût empêché ces opérations jUràu'à pe que le Canada eût fait pleinement
connaître sa politique et combien ces terreursNMoieUt peu fondées. X^

Qu'on se rappelle, de plus, que jdusieurs des^inembres du clergé catholique dajui: ce
pays ne soiit

,
pas Canadiens-Français, mais Fmnçois, et par consj^uent il est à

présumer, qu'il ne connaissent qu'imparfaitement les Ibis et les institutions britanniques,
«dnsi que la liberté et lés privilèges qu'elles confèrent. ^Profondément, attachés à leurs
troupeaux, ils crurent nécessaire d'exiger l'assurance que, ouu leur condition politique
nouvelle, ils ne seraient pas traités avec injustice. Inutile douaire {«marquer icj| combien
Je mécontentement grandit peu à peu jusqu'à ce qu'il eût atteint d^aproportibns et ûhe signi-

fication que nepiévoj^ent pfw, au début, même ceux qui s'étaient laûsé ent|«!ner avec le

plus d'ardeur dans le mouvement. Il est néauncans très satisfatBantde pouvoir annoncer
—ee que je fais avec la plus entière confiance—qu'une grande majoritiMe la population
française n'a rien à redouter de l'union avec le Osihada, et que, encouragé^xet guidée paf
Sa Qrandeur l'évêque 'Csché et d'autres membres .du elei^é qui possè^lent /i^ confiance^

elle se montrera très prochainement le ferme s^pni delà Puissance et sin^sère Hn.T)^'

aim allégeance à l'Angleterre.
'

.,.

Sans doute que durant l'insurrection un crime déplorable , et plusieurs actes

grossière ill^^té- ont été commis, mais 11 serait paiement impolitique et injuste d'en
peser la responsabilité sur toute la population française en général

' On a beaucoup blâmé la oompi^gnie de la Bue d'Hudson ainsi que son gouverneur et
MB officiers dans le^ord-Ouest; je considère qu'il est àbsblumeiit inutile, dans le moment»
d'essayer même de répondre à ces accusations ou de les -réfuter, bien qu'il serait possible

de le fidre d'une manière ^mple et satisfaisante. Où. ne «Aumit nier que des

"^'4

*

gffiasf .
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norabrausM «t gravn^, ont ité oommino^ i)n toun aStèn, main jn miiii conVfttnoti qu'on' ne
peut accuRor «oit la com|»«j{nio ilo la IJiïifl il'IIutbion, «oit nos repijd^wutauti» dnnii lu jHiyi.

d'avoir négliK*^ InurH dovoirt intontionnellement «<t aroo i>ri^in<^ilitJitiou. P^rHonnolU-mcnt, je
'

n'ai absolument riou ou à faire ibni l'adininiRtratiim don atriiroH do co dopartumont.

Je farai obneryor refi|)octuouMmcnt iin'il ont de la {tlus grandi ini|H)rtiince qu'il y ait,

auuitât que cela aora iHWtibl*, une organw'ition milltairo puiftsante dans loNord-Ouont

L'oHprit dea Indiens, particulièrement dos tribus qui so trouvant tliins la contrée do lai

Saakatchewan, a été ihirtijins une telle l>erplaxité et une telle oonrunion jmr lea événe-

ment» des derniera six mois, qu'il Homifc très inipnuhint de cc^mptor sur eux; çt niônie,

tant que la question des réclaoïation» indionnoH n'aura pas été détinitivemont réglé»?, il n*

erait paa sage, suivant moi, do laisser Ifl pays S)ins une lirotootion militaire. liO régloméht

de caa réclamations a'imiHwera bientAt à l'attention publique, et, si on le déaire,Je aérai

ofrt^t à, mettm dovant le gouvernement des mémoires et dos t^imoignages à co aiyet quo j'ai

en iha poaaeaaion.

/J'ai l'honneur d'ètro. Monsieur,

/ '/ Votre obéissant aerriteur,

Do». A. Smitb.

X. ¥

APPENDICE.

^ " DiCLÀRATip» DM DROITS." •

. 1 . En raison de la aitiiation exceptionnelie présente du Nord-Ouest, les impôts aur te*

articles importés dans Iff^rritoire continUerbnt à ôtre las mûmes qu'aujourd'hui (excepté

dans le caa dea liqueurs s^nritueuses) pendant tix)is années, et durant l'espace de tempa '

qui pourra s'écouler ea sus jusqu'à l'établissemont ininterrompu de communidîtions pair

ToiQ.ferrée antre la colonie de la Rivièro-Rotigo et Sainb-Paul, et aussi de eommunications

par vapeurs *ntre la colonie de la Rivière-Rouge et lo lac Su[térieur.

2. Tant que le pays restera territoire de la Puissance du Canada, il h'y aqra pas de

taxe directe, excepté celle qui pourrait Être imiwséo iwr la législature locale pour les fins

municipales ou autres fins locales.

.

3. Dun^t le terni» °^ ^ P^J^ restera territoire dé la Puissance du Canada, toute

dépense pour service militaire, civil ou autre, so rattachant au gouvernomeni général du :.

pays,—ou acquittée jusqu'à ce jour sur les fonds publics de la colonie, aunlclà des produits

dea impôts oi-d«i8us mentionna^—sera imputable à la Puissance du Canada.

4. Tant que les dépenses publiques de ce, pays seront à la charge du Canada, le

lieutenantgouvemeur de ce pays sera nommé'par le Canada, et une législature, dont trois

membres seront chefs de dépài*temont8 du gouvernement, sera nommée par te gouverneur-

général du Canada.

6. Après l'expiration de cette période exceptionnelle, le pays sera gouverné, en c«

qui concerne ses affaires loaales, comme hs pmvi aces d'Ontario et do Québec le sont

Itctuellement, par une législature élue par le peuple et un ministère responsable à cette der-

ùiére, Boûa un lieutehant-gouvemeur nommé par le gouverneur-général du Canada.

6. Le parlement du Canada n'intemeudra pas dans leçi allaires locales de ce terri .

toire, pas plus qu'il n'intervient dans les affaires locales des autres provinces de la confé-'

dération4 et ce territoire aura et possédera, à tous égards, les mêmesptiviléges, avanta-

ges et subventions,. |M)ur faire face à ses dépenses publiques, queceu^ conférés aux provin-

de la confédération. *
,

7. Tant que le Nord-Duest reste» territoire, la législature aura le droit de passer

toute^oi locale s'appliquant au territoire, nonobstant le veto du lieutenant-gouverneur,

par unVote dea deux tiers. ' *
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àfis

8. Uae loi dteUrant oortuns bieiu inaaUiiMablM f/ree AomesteaJ) tt oooUnni, an
M qui oonoerùo Ich Unrtm, le druit de préemption.

'9. Tant que le Nord-OueHt roatom territoire, il lui aéra iioconlé un cnklit annuel <)•

$26,000 ^ingîoinq mille piiutra») pour lea éeolea, ohemini, mntH ot cUauaséos.

, / 10. Ibua lea Miiioea publica auront aux fraia du tréaor du C»n:ul:i.

11.,L'on devra garantir quo d'ici à cinq annéoa il aéra é^^ili nn» ooipimunioation ik

tap«ur lîon interrompiuijusqu'au lao Supérieur, et une oommuilication par voie ferrée entn»

I» ooJonie et le chemin do fer américain auasitdt que cç^^QJItoior aers rendu à la ligne

frontière. , / "*\

13. L'uaago dos languoR anglaise et française sera facultatif dan» la législature et lea

eonvi de justice, et tous lëa documenta public* et le* actes de la législatara seront publié*

^m* le* deux longuea - /
13. Le juge delà oonr Suprême devra xwrler le* langues anglaise et frant^ise.

14. Dea traités seront conclus et ratifiés entre la Puissance et les diverse* tribus

tauvages danb le territoire, aussitât que possible,

16. Jusqii'à ce que la iwpulation du territoire noua donne le droit d'en augmenter
le nombre, nous aurons quatre représentants dans le porlomont canadien,—'Un dans le Sénat *
et troia dans la Chambre de* Communes.

10. Toutes propriétés, tous droits et privilèges dont nous avons joui jusqu'il ce jodr,

*^ront reniMictés, ot les coutumes, usages et privilèges locaux seront reconnus et placés aou*
le contrôle de lu législature locale.'

17. Ln législature locale aura lepl^in contrôle de toutes les terres publiques dans une
oiroonférencô nyaht le Fort Oarry d'en haut pour centré, et comme luyon le nombre de
milles qui sé)Nii-ent le Fort Qarry de la frontière des Etats-Unis.

18. Tout homme dans crf territoire (excepté les indiens nomades et non-civilisés) qui
a atteint l'Age cle viagt-ot-un'ans, et tout Sujet britannique étranger à ce territoire, maia
qui y a réaidé dunint trois atiuées, et qui y tient feu /et lieu, auront le droit de voter à
l'élection d'un mmnbra ))our la législature locale et pour le parlement du Canada ; et tout
Biget étranger, au tro qu'un si\jet britannique, qui a résidé durant le môme espace de ,

temps dans le territoire, et qui y tient feu ot lieu, aura le mémo droit de vote, à condi-
tion qu'il prête serment d'allégeance,^—étant entendu que la législature locale aura exclu-
sivement lo pouvoir d'amender cet article. "

19. Le territoire du Nord-Ouest ne sera jamais tenu responsable d'aucune })artie de
la somme de £300,000 payée à la compagnie de la Baie d'Hudson, ou d'aucime partie de
la dette publique du Canada, telle qu'elle sera à l'époque de son entrée dans la confédé-

ration ; et %i, ptur la suite, nous sommes ap{>elés à prendre notre part do la dite dette

publique, nous n'y consentohs seulement qu'à condition^que l'on nous accordera d'abord le

montant pour lequel nous serons tenus responsables.

\-:>

K.:
/

» 4

i-.

Le âocumeni ci-dessus a été placé entre mes main* à 11 a, m. le T. février, et je
fos inVité à rencontrer les délégués le même jour à 1 p. m., ce à quoi je me conformai,

' et alors, en ma qualité de commissaire canadien, je réjrandis comme' suit:

—

'
. . . .

^ - .

"

1. Au svyet du premier article, la Convention a déjà reçu communication portant que
le gouvernement du Canada a pourvu, par un ordre AU conseil, au maintien du présent
tarif des droits do douane dans le territoire pendant au moins deux ans; et je suis

convaincu quo lo gouvernement sera prêt à demander au [larleuient la passation des
Inesures nécessaires pour donner suito aux Vues de la Convention, telles qu'exprimées dons
cet articie.

2 et 3. Je crois que le gouvernement canadien demàhdera au parlement de s* rendre
aux YUM dé la Convoution et do ses représentants, au sujet de ces airticles. V
ç 4. Le gouvernement canadien m'a donné l'asaurance de son désir de conaolter Im
Wœox à» peujde du territcnre pour ce qui concerne la oompositiou de la législature Ipcalei
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•k di| ion Intention de ohoiair au molna 1m deux tien du odumU parai 1m rteidanta. Le
oonaeil fer» connaître le meilleur mode à adopter pour introduire le prineipe 4leetîf, ei

àlora demande Kwa faite au parlement pour la puuation d'un aote à ee aHJtt, le mMnru^
ment n'ayant tias pouvoir de régler de telles matièrea sans un aote au pHalabîa. Ceat
pourquoi je n'héaite pas à exprimer oomme mon opinion que le gouremement de la Puia-

aanoe demandera au parlement d'établir dana le Nord-OuMt un gouvernement Ub^aL'»'
Hkaiiit qu'il reatera à l'état de territoire.,

6. J'ai la plua explicite aaaurano» df lik p«ri du go^Teroameat canadien q«« UA lÉ»
leoaa.

0. Le gouvernement de la PuiaaanM pourvoira à eola d'an* mMiière libérale.

7. Oet article soulève quelques questions constitutionnellM qu'il aérait préeomptueux

,

de ma part de vouloir régler sommairement Mais je répète le. plua clairement poaaible

que le gouvernement du Canada aura la plua profonde déférence pour 1m vaux de U
Canvention aur ce point et aur toute autre matière ayant trait au gouvernement du paya,

•^ j'ai pleine confiance que la décision à laquelle il arrivera aéra acceptable au peupla.

8. J'ai reçu instruction du gouvernement du Ounoda de foire connaître au |H)i/pie do

la colonie que toute propHété eh la i)ossosaion painiblo iIm résidents leur soni sararitie ; et

que, pour ce qui Mt da la règle à auiv^e dans U coluuisiitioB future du tarritfl&a, .une poli'

tique dejl plus libéralM aéra adoptée eoncemant les 't«<rroa,-^ tout privilège draflj M. MBI.
poaaédé par Ontario ou Québec étant conféré au territoire. . : ^ ,_„.

9. Je auia certain qu'une aomme, môme plua élevée que celle mentionnée un» Mm
affectée aux besoina en question.

10. Je puis promettre s&rement que le gouvernement duCanada acquittera le coût do

tous les édifioM publics requis pour l'usage général du territoire. ^
1 1. Je n'héaite pi^ à donner cette asÉurance, vu que 1m travaux de la' route du laô

Supérieur, qui ont progreilsé activement depuis lé oommehcement de.rété dernier, Mronfe

oertamement complétés bien avant le temps spécifié. Quant an chemin de fer jusqu'à

Pembina, peu après que la voie «méricaind aura atteint ce point, il sera certainement

-oonatruit.^ , • ;
.,[,

12. Il n'y a'paa de doute qu'il aéra pourvu à oelfc
!

13. L» réponse donnée an m. 12 s'applique également' icL - •

14. Connaissant très bien cette nécessité, le pailement dit Canada ne oumqmm
pas, à la première occasion, de s'occuper de la question,, afin de régler d'une manière

équitable 1m réclamatioUB dèa Indiena, et procurer aux eojons dM titrM clairs et inoon-

tMtables. „

15. La Convention ne ^s'attend pas à ce que je m'exprime définitivement quant av
nombre de représentants qui seront accordés ku; territoire, mais je pma promettre que 1m.

oiroonsiancMetlMbeaoina du paya aeront entièrement et libéralement oonàidéréa il.«è

•tget. ,

'.

16. De la part du gotrvemement Canadien, aussi bien que de Mlle da repréMntant do
Sa Majesté dans l'Amérique Britannique du Nord, et aussi comme venantdirectement de la

Souveraine, dM aasurancM ont été donnéM à tous que les propriétés, 1m droits et 1m
privilégM dont a joui jusqu'à présent le peuple du tenitoire aeront ]«apectés, et je sida

certain que le parlement du Canada confiera à la législolure locale le aoin do reooûialtre

et régler Im coutumM, tisages et privilèges locaux.

17. Ce que je connais du fija et de l'étendue que peuvent aroûr 1m qonoMaionrA
demandéM ici relativement à ce qui touche les ' travaux ' publiM, eto^', ne suffit pao

pour me permettre d'exprimer une opinion déeiaive aor ce aqgetj aindn que pleine et

entière justice sera faite à cet égud. !

18. Sans entrer dans 1m détails de cet article, je dirai que 1* droit électoral

aéra réglé de manière à donner satisfaction an public, tant aux indi^[ènM qu'aux

émigrants, et de manière à répondre atf désir général.

19. Je crois que le gouvernement canadien n'a pas l'intention 4'unp(>*Br *n
Nord-Ouest le paiement d'aucune partie de la aotiune de jC300,000,^ et j'ai toute eonfianoo

qu'animé, à tous égards» par dM motifs joatM et aagea, «n réglant la diitiibatien
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é» U d«M* pabliqoe da OtaUMl*. il n« rendra paa 1« tmrritoire dq Nord-OoMt rwoon-

nblt d'kooan fardMa qu'il n« devrait pM lupporter; enfin, d»nt o« om comme «Luia

tooi 1m «iitree, ample jintiee ler» rendue.

Api4« »Toir dieouté toua lee artiolea oi-dewm, Je déaire déolarar qna bian qa'av*

toriaé oomme oommiaMkira à agir gAnéralemenk de la manière la phia avantageun an

p<^t de rue de l'état de* aflkireo ici, l'on a eru probable "^u'il pourrait eurgif certain*

pointa lur Iei<]uehi je ne aauraia me prononcer pononnellem^t, et J'ai reçu initruetion da
gouTemement du Oanada d'inviter dana ce oaa une délégation eompoeée âe deux ou
plua dei réaidenta de la Riviéro-Rouge & ae rendre à Ottawa pour oonférer avec lo gouver-

nement, créât ce que Je fiiia en ee moment* promettant au nom du gouY^P^*"^"^ V^
les dél^éa envoyée on Canada, j teront reçua cordialement.

L'invitation d'envoyer deaMélégué*, en Oanada a été acceptée un»nim^ent par 1*

Oonvention, et la réaolution luivante m'a été remiae le 8 Mvriar :

- / FobtOabbt, Fklaii de jufetice^

/ 8 février 1870.

" Réaolu «maaimimmt,—Qa6To qa« 1m commiwalrM Mnadlena ont invité une délé*

gation de ce paya à m rendra en Oanada pour oonférer avec le gouvarnement canadien aa
uiet dM aflUrea du territoire ; et vu qu'une réception cordiale a été promiM aux dits

délégués, il Mt réaolu que l'invitation aoit aooeptéia «t que Mtte ««i^tation toii signifié»

aux oomnîisnirss. ,

' '^''-^
'

^'
^ . :

' "Pteordw,
•• W. Oaldwiix,

. ° •« Lao. SoBnivr,

" Seerétaira de la Oonvention.*^

\
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